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L’urbanisme antique et médiéval de Tyr (Liban)

Le site de Tyr-ville, au sud de la presqu’île de Tyr (Sour) au Liban, est étudié et fouillé depuis 2008 par une mission 
franco-libanaise reconnue par le ministère des Affaires étrangères, la Mission archéologique de Tyr. Elle s’attache 
particulièrementàenreconnaîtrel’urbanismeauxpériodesantiqueetmédiévale,entrelafinduive s.av. J.‑C.et
lafindu xiiie s.apr. J.‑C.

Tyr, grand port et capitale régionale
La cité phénicienne de Tyr, qui occupait une île proche de 
la côte levantine, après avoir connu des heures glorieuses 
delafindel’âgeduBronzeàl’arrivéed’Alexandrele Grand,
aétépriseparleconquérantmacédonienen 332av. J.‑C.,
à l’issued’unsiègecélèbre.Cetépisodeviolent, aucours
duquel les assié geants ont dû relier l’île à la terre ferme par 
une jetée, a inauguré une nou velle période dans la topo-
graphie et l’histoire de la ville. En effet, la présence de cette 
jetée a entraîné l’accu mu lation des sables apportés par les 
courants marins, la cons ti  tution d’un tombolo et la trans-
for mation de l’île en presqu’île. Au cours des périodes qui 
ont suivi, une route et un aqueduc, ainsi qu’une nécro pole 
romano‑byzantine et plusieurs bâtiments, dont un grand
hippo drome, ont recou vert le tombolo.

La ville de Tyr a retrouvé son importance ancienne dès 
l’époque hellénistique, grâce à son activité artisanale et
commercialeappuyéesursesdeuxports,le« portsidonien »
aunordetle« portégyptien »ausud.Sonrôleéconomique
est attesté durablement, en parti cu  lier à l’époque proto-
byzantine ou à l’époque fatimide, avec des productions
fameuses, telles que la teinture de pourpre tirée des murex, 
leverre,lasoieetlelin,maisaussilesobjetsdebronzeet
le vin. Son rôle poli tique n’est pas moindre, puisque, par 
exemple, elle devient capi tale de province dans l’Antiquité 
tardive et qu’elle fonctionne comme une seconde capitale du 
royaumelatindeJérusalemau xiiie s.,contresarivaleSaint‑Jeand’Acre.Deshommesdelettres,desphilosophes
et des savants l’illustrent, parmi lesquels le juristeUlpien au  iiie  s. apr.  J.‑C. ou l’archevêque et historien des
croisadesGuillaume de  Tyr. En somme, l’importance de Tyr ne se dément pas pendant les seize siècles qui
précèdentsadestructionparlesMamelouksen 1291etsonlongabandonultérieur.

Fouilles anciennes et récentes
LaDirectionGénéraledesAntiquitésduLiban(DGA),souslaconduitedel’ÉmirMauriceChéhab,aconduitdes
fouillesàTyrdepuis 1946jusqu’en 1975,annéeoùlaguerreduLibanlesastoppées.Cestravauxontconcerné
principalement deux zones, celle nommée Bass, dite aussi la nécropole, qui occupe une bonne partie du
tombolo, et celle dite de Tyr-ville, au sud de l’ancienne île et à l’extérieur de la bourgade otto mane qu’était restée 
Tyr jusqu’aumilieudu xxe s.Desjardinsetdesmaisonsontétérachetésalorspar la DGApourconstituerdes
ensemblesfonciersdestinésàlarecherchearchéologique.Cesinitiativessesontrévéléesclairvoyantespuisque
Tyr a connu un boom de la construction qui en fait depuis les années quatre-vingt une ville-cham pignon. Les 
travauxdeMauriceChéhab,menéspendanttrenteansavecdegrandsmoyens,ontpermisledégagementde
vastessurfaces,lamiseaujourdenombreuxvestigesetlarestaurationd’unepartied’entreeux.Cependant,sila
nécropoleaétépartiellementpubliée,lazonedeTyr‑villeestrestéeunesortedeterra incognita, malgré de brèves 
informationsfigurantdansquelquesarticlesdeMauriceChéhabetendépitdufaitquelesiteestrestéouvertaux
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visiteursetauxtouristes.LaguerrecivilepuisledécèsdeMauriceChéhabontentraînélapertedelapresque
tota lité de la documentation accumulée, hormis de très rares plans de détail et quelques photos conservés 
aux archives de la  DGA. Après  1975, les vestiges sont restés en l’état,
à l’intérieur d’un péri  mètre clôturé, mais soumis aux dégradations des 
éléments et par tiel le ment recou verts par la végé tation enva hissante.
LaMissionarchéologiquedeTyr,quin’apucommenceràfouillerlazone

de Tyr‑ville que depuis octobre  2008, du fait des événements de  2006,
aétéconstituéeenpleinaccordavec la DGAdans lebutd’étudiercette
partie du site, d’en comprendre et dater les vestiges et d’en permettre la 
présentation renouvelée. En effet, des financements internationaux liés
au classement de Tyr dans la liste du patrimoinemondial de l’UNESCO
imposent un calendrier serré d’aménagements qui, s’ils faci litent la 
préservation et la mise en valeur d’un site capital pour l’identité nationale 
du Liban, risquent d’occulter des infor mations nom breuses. La mission 
mène chaque année une campagne de terrain d’un mois destinée à des 
relevéstopographiquesetarchitecturaux,dessondages– làoùsubsistent
descouchesarchéologiquesenplace –etdesétudesdematériel.Nous
noussommesfixéstroisobjectifsprincipaux :l’identificationetladatation
des ensembles bâtis, la reconstitution des phases de l’urbanisme et la
recon nais sance des productions tyriennes en liaison avec les mouvements 
du commerce.

Les ensembles monumentaux
Lesprogrammesde relevésetde sondagesnousontpermisde revenir sur les identificationsproposéespar
MauriceChéhabdanssesraresarticlespréliminaires.

Nous avons reconnu au sud du site un grand 
ensemblethermalprotobyzantinlàoùl’onvoyaitaupa‑
ravantunesériedebâtimentsétablisdepartetd’autre
d’une grande « avenue ». Cette dernière, une longue
colonnade pavée de marbres et de mosaïques  (8), 
était ter minée par des absides. Il s’agit d’une basilique 
thermalequiprolongelessallesfroidesdesbains (5) et 
donne accès à deux palestres symé triques, dont l’une 
étaitautrefois interprétéecommeun« marché »  (6, 7). 
Nous sommes en présence d’un groupe thermal 
de type impérial et d’époque protobyzantine, daté
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du début du  Ve  s. par la stratigraphie. Au nord‑est
de ce groupe thermal, un bâtiment rectangulaire à
gradins (3),jadisnomméles« arènes »,estvraisembla‑
blement une salle de spec tacles en plein air qui fait 
partiedumêmeensemble. Il succèdeàunbâtiment
plus ancien qui pourrait avoir été un gymnase  (2). 
L’un et l’autre sont entourés sur les quatre côtés 
d’environ 150  citernes  (1), cons  truites dans un seul 
programme, mais refaites cons tam ment et des tinées 
àfourniruneréserved’eaupourlesbains.Deslatrines
monumentales, qui n’avaient pas été reconnues, se 
trouvent à l’ouest de ces constructions.

Au sud-ouest des latrines, des restes souvent ténus de 
murs, de sols et d’installations bâties appartiennent à un
quartier d’habitation  (4), envahi par la végétation, qui a été 
relevé dans ses grandes lignes et dont l’interprétation sera 
une des clés pour comprendre l’urbanisme de Tyr. En effet, 
outre l’observation d’une première orien tation antique diffé-
rente de celle des trois phases suivantes, les chan ge ments 
dans le tracé des rues de ce quartier, à la suite de la cons truc-
tiondes latrinesprotobyzantines, nourrissent notre réflexion,
d’autant plus qu’au nord de ce quartier un temple phé nicien 
a été récemment mis au jour par une équipe de l’Université 
AméricainedeBeyrouth.Aunord‑estde l’ensemble thermal,
nous avons commencé à étudier ce qui était inter prété comme 
un quartier commercial et qui s’est révélé un martyrium octo-
gonalprotobyzantin (9) déli mité par des rues à boutiques.

Plus au nord, l’étude de la cathédrale  (12) construite par 
les Francs au  xiie  s., qui ne suivait aucun des axes d’urba‑
nisme antérieurs, mais était orientée strictement, a permis 
la découverte d’installations plus anciennes insoup  çon nées 
auparavant.Nousyavonsreconnuunbâtimentd’ablutions (10) 
et les restes d’une grandemosquée d’époque fatimide  (11), 
dont la dis po  sition du mur de qibla expli quait le chan gement 
d’axe. Se présente ainsi le cas très rare d’une destruc tion de 
mosquée par les croisés pour construire une église.

Lebâtimentàgradinsetlesciternes

La cathédrale

Quartier d’habitation Le martyrium
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L’organisation urbaine
L’état visibledesbâtimentsdusitedeTyr‑villeestessentiellementprotobyzantin,dudébutdu  ve  s. apr.  J.‑C.
(particulièrement l’ensemble thermal et lemartyrium), oumédiéval (lamosquée et la cathédrale). Cependant,

les son dages ont révélé des installations anté rieures, dont les plus 
anciennesquenousdirons« phéniciennes »datentdel’extrêmefinde
l’âgeduFer(findelapériodediteperse).L’époquebyzantinecons‑
titue par exemple la troisième des quatre phases reconnues dans le 
bâtimentdesbains.Ensuite,partoutausuddusite,desinstallations
artisanales ont occupé les anciens bâtiments publics, peut‑être à
partirdu vie s.,desortequecettepartiedelavilleestdevenue,aux
époques fati mide et franque, un quartier d’ateliers (textile, teinture, 
verre, taille de la pierre, cuir).

Les recherches d’urbanisme montrent deux périodes de rupture. 
L’orientation des constructions phé  ni   ciennes, d’une part, et celle de 
la mosquée et de la cathédrale, d’autre part, diffèrent profon dément 
de l’orientation nord‑est/sud‑ouest des rues et des bâtiments
repérés de l’époque romaine à l’époque omeyyade. Il reste donc à 
comprendre ces chan gements, en particulier pour les périodes de 

transition, l’époque hellénistique et l’époque abbasside. Il faut aussi étudier les évolutions progressives, comme 
lechangementd’orientationdelarueausud‑estdumartyriumoulesmodificationsdetracéetdelargeurdes
rues du quartier d’habitation.

Programme
En même temps que nous développons des études d’archéo‑
métrie sur les matériaux lithiques et la céra mique, de façon à 
étudier les productions et le commerce, nous prévoyons de 
poursuivre les recherches d’urbanisme. Il s’agit d’étendre les 
relevés en surface, d’abord à l’est de la cathédrale et au nord 
du martyrium, en éliminant une végétation prolifique. Il faut
aussi comprendre les phases anciennes du site, en ouvrant de 
nouveaux sondages, en particulier au sud des bains et dans la 
palestreouest.Denombreusesconstructionsrestentàidentifieret
à dater. Il faut éga lement donner toute leur place aux recherches 
d’hydro-archéologie, en liaison avec les travaux sur les bains et 
sur l’artisanat, et à celles de géographie, à propos de la ligne de 
rivageetdu« portégyptien ».

Les aménagements en cours pour la mise en valeur du site tou-
ristiquerendentlestravauxscientifiquesdeplusenplusurgents.
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Cuved’unatelierd’artisanat
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